
Après la campagne diffamatoire contre MAURICE P AVL : 

Il ne reste à la -réaction que· Ju calomnie ! 
Conférence d·e presse du P.C.F. et de la municipalité \~ -1\ .. \j,-I 
Comme l'a va it ann oncé !a 

sectio n de La Seyne, Guy Gui, 
11ou secrétaire politiqu e de la 
Cédérn t ion du Var du PCF, Phl­
li~:pe, Glova nnini , déput é-maü ,e 
de La Sey ne, Mauri ce Blanc , 
secrétaire de secti on, ont don ­
nné mercr edi., un e confé ­
renèe de pr esse , pour dé­
noncer la campag ne scan da leu ­
se dont est victime Mauri ce 
lel' adjo int au maire et conse il-
ler géné ral du Var . ' 

Apr ès les in te r vention s de ses 
camarades, Mauric e Paul, qui 
11vait assist é à la réunion, de­
vait déclnr er , : 

« Je Temer ci e le Par t i de ce 
nou v eau témo ig"ltage de conf i an ­
ce et de La possib i li té de pou ­
voir m e rep oser qu 'il m 'a don. 
née sur les co'ltsei/s d'é minents 
médecins comm unist es... La re ­
prise pro cha in e de mes activ i ­
tés appoTter a le dément i le plus 
formel aux dive r s bruti s que 
nos adv ersair es ont cru bon de 
fa ire cou r ir. N ous avons là une 
idée de la fa çon dont ils en ­
tendent mener la campagn e. 
Mais les communis t es, qu'ils le 
saclient , ser ont tous à leur pos­
te ; il s passero nt à l 'off ensive 
pour remp or ter des succès en­
core plus grands, dans L'int é­
r êt de l a populat ion. No us al ­
lons déce voir ceux qui se f ont 
trop v i te des illu sions ~-

La liste est lon gue des calom­
nies qu i se sont ab at tu es sur 
Maur ice Paul. La cam pagne 
était bien orchestr ée, qui visait 
au tra vers d' un respo nsable 
communiste à discrédi te r la mu ­
nicipa'lit é dé mocratiq ue de La 
Seyne et le Parti . 

. . o . . 
Dan s son inter vention , Guy 

Guigou rappe la que Je Part i 
commun iste n 'ava it pas su r la1 
conscience les scanda les Rives ­
Henri , Pierott i, ni dans ses 
rangs, de fr aud eurs du fisc ou 
que lconque barbo uze, touj ours 
prêt au coup de ma in . « L es 
mnateu r s · de « sér ie noire ~ ne 
trouver aient riew. dans no tre 
Parti qui puisse les int éresser . 
Seul e, la . vol ow.té . de déf endr e 
les travailleu rs, ser vir le peup le 
anime Les com111u11istes », 

La cont lanc e du Parti , Mauri ­
ce Paul l' a toujou rs, et après 
cett e campag ne, plus que ja­
mais I Guy Guigou in sista bi en 
sur ce po int : c Nou s t enons cet. 
te conférence de presse, pour 
que ne subsi ste aucun mal en­
tendu . N ous n e vo11lo11s . pa s 
gr ossir L'affai r e nia i3 c'est gr a­
ve d' at taq uer des mi litan ts dé­
voués, c'es t gra ve de m ettre en 
cause, l' honnê teté de quelqu'un . 
Toute sa vi e, Mau rice Paul l 'a 
consacr ée, à la déf ense des t r a­
vameu.rs, des peti tes gens. En 
1947, à 16 a11s, jeu.ne ouvr ie r 
des FCM , il aàlt ère à La CGT. 
Quatr e ans plus ta r d, ii pr end 
par t à la clélér,ation se11noise gu i 
se r end au Co•gr ès national du 
synd i cat. JI au,-a cet l}onneur 
en 1954 et plu s t11r d ; no us som­
mes al or s d111ts une péf'iode du­
re, c'est l a périod e de la guer­
r e fr oide , de la cllas3e aux sor­
ci ère s. Avec Josep h Gri maud, 
aujo14rd 'hui co11seil~er municip al 
et secr étai r e de 'l(JD, M aurice 
Pau~ est secr étaire dt4. s11nd lc~ t 
des x;:11ant ier ~ N4.v-p1s. En J953, 
H II adhf'é iL la coll! Lle des at e­
lie rs bois , et t r ès ?/11:i>tcl enient le 
Parti lu i a con1té (Les re sponsa ­
bilités. D ans le11. cmnées qu i vont 
suiv r e, M auric e Paul devient 
mem br e du. secr étaTi at de sec. 
t ian don t Philip pe Giov an11i1i t 
eest Le secr étai re , politiqu e. Il 
Le r emp lace bi entô t dans ces 
fonctions et c11tr e au Bure au 
f édéra l. E lu. conseiller mu ni ci ­
pa l en 1959, adj otn t au maire 
en 1965, il est l e candi dpt du 
PCF aux électi ons canti onal es 
de 1967, où i l est élu conseiller 
(Jé11ér al du çan ton L a Seyn e­
Six -Fou1·s - Sai nt-Ma ndrie r. JI 
ser a réé lu avec W p. cent des 
voix en 1973... Mau rice Paul 

s'acqu it te avec; honneur de ses 
res ponsabili tés. Sur la dem ande 
du Paiit i. il s'est mis en con gé 
de maladie . N!é ta i t-ce pas na tu ­
re l. après La dur e pér iode que 
no tre camqrade vie nt de tr aver­
ser. Une nouve lle fois j' af ­
fi r me l 'entière et t otale sol i ­
clar i t é de no tre Par ti à Mau.ri . 
ce ». 

Su r le pour quoi de cette cam ­
pagne dégrada nte pour ses au­
teurs, Phili ppe G!ovannin i, dé ­
puté -m aire de La Seyne, app or­
ta d'a utr es éléments ; « A la fin 
de notre mandant n ous sommes 
tra nquill es. Le pr ogra mme sur 
l eque l s'était p r ononcée en 1971 
La pop ul ati on, la mun icipalité 
l'a ré alisé et même dép assé ... 
En 6 ans. les dépens~s de la 

section I nvest issement se sont 
élevées à 15 milli ar ds d 'A F, 

Quelle mu1ticipalité, dans ie 
i, · ar , peti t se van ter d'un te l bi­
lan ? Notez t,i en que l es Sey-
1wis ne son t pas pou r autant 
plus impos es que clans les au ­
t1 es villes. La t end ance ser ai t 
même cont ra ire. puisqu'à To1+­
Lon le cote mo bil iè r e à ' valeur 
Locative égale, est supér i eure de 
27 p . cen t à la notre. Dans ces 
conditio ns, nos advers aires , dé . 
jà dans l a fi èvre de la prépa ­
r at ion de La campagne électora ­
le, se demanden t comment nous 
attaquer. Uu. cadre de l' admi · 
nistra tion me l'avai t bien dit : 
« Vous avez f ait f ace à tout ; 
attendez -vous à ce que v os ad­
v ersaires vous diff ament ». Nous 

y sommes : aux élec t ions mu ­
n icipa l es de 1971, l'anticommu­
n isme ne leur avait 1·i en rap ­
PP1'té, i ls o"ltt trou vé wn moyen 
enc ore plus odieu ;r : la calom­
nit. Cette mi3e au poi nt était 
n écessai re . IJè~ maintenat. il 
faut créer Les cond i tions pour 
bat tre en brèche /es menso nges 
qu e pourra sortir La r éacti on » . 

Maurice Beanc et Lucien Co­
gnac, secrétair e de la secti on 
des . CN LVI, clô tur èr ent cette 
conferenc e de pr esse par un ap­
pel à l'adhésion ; « La m eilleu . 
re réponse à la calo mnie . ce 
sont Les travailleu rs , l es fem­
mes et Les j eunes de notre vil ­
le qui la donnel'Ont en re joi­
onant les ra n gs de n otre Par­
ti ». 




